avoir minutieusement observé, étudié, 


dans l'école bilitgme Provencher, la conseience, l'honnêteté et la jus- 
tice l'obligeaient d'accorder ses sympathies et méme son appui aux 


instituteurs et institutrices, 


téresement religieux, obtient des résultats qui commandent l'adhé- 


sion de tout esprit impartial. 


À RETENIR 


Le révérend Dr James Elliott, 
de l'Eglise Méthodiste du Fort- 
Rouge, a fait, dimanche, devant 
les membres de sa congrégation, 
un discours dont il faut rapporter 
la teneur immédiatement. 

Ce pasteur protestant déclare 


qu'on doit donner l’enseignement | 


religieux dans les écoles. Le man- 
que de cet enseignement religieux 
dans la chrétienté a causé la guer- 
re, dit-il. Nous citons une partie 
de es paroles : 


“Que dit-on dans le moment au !p 


sujet de la Belgique? Nous di- 
sous: La brave Belgique; la virile 
Belgique; la patisnte Belgique. 
Remercions Dieu d'avoir produit 
la grande et historique Eglise Ca- 
tholique Romaixe, 
a été enseignée pm: le catholicis- 
me romain, et ce sera l’éternekhon- 
ueur de l'Eglise Catholique Ro- 
maine,” 

“Je suis convaineu que si la re- 
ligion avait été complètement en- 
seignée par certains hommes qui 
s'appellent chrétiens, il n'y au- 
rait pas de guerre aujourd’hui. 

“La chose la plus importante 
pour l’homme est la religion. Au- 


La Belgique! 


« 
} 
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PE 


(La Libre Parole) 


que le dévouement de nos! X dé 1 l’occasion 
slt 2 l'abolition 14 de Aie d'ue ete 


ini- 
tiales et fondamentales de FAHe- 
magne: la violation des territoi- 
res neutres, le mépris du droit des 
nations et la méconnaissance des 

ités, Ces maladresses ne sont 


+ * * traités. 
vient que Mgr. Szptyzki a visité | pas seulement des fautes diploma- 


les Ruthènes de Winnipeg et de | tiques, ce sont aussi des actes eri- | 
minels et à ce titre, elles ont soule- | 


l'ouest canadien il y a quelques 
années, 


es Dent Testament 


(La Libre Parole) 
M. Barrès a publié ces jour$ der- 


niers le testament d'un Allemand | fut 


vé l’indignation universelle, 
L'Angleterre n’a plus eu aueu- 


ne hésitation à se jeter dans la mê- | 
lée car elle savait qu'elle serait sui- | 
{ vie, non seulement par l'Irlande 


qui abdiqua tout ressentiment 
moment opportun, Inais p 


ET 


ue. Le loyalisme des dominions 
parfait. Aussi bien en Austra- 


qui, blesé à la jambe, est mort | lie qu'aux Indes, Y Angleterre trou- 


après une longue agonie sur 
champ de bataille: 


Si telle est la volonté du Tout- 
uissant, que ceci soit mon dernie 
adieu. Une balle française m'a 
touché en patrouille. Elle m’a at- 
teint au genou droit, de telle sorte 
que je ne puis plus avancer, 11 y 
a cinq jours que je suis là dans la 
forêt obscure. Je ne puis plus su 
orter ma faim, que j'ai apaisée 
jusqu'alors avec de l’eau. . Sou- 
vent, j'ai imploré le Seigneur pour 
qu'il m'envoyât du secours. 
n'est pas venu jusqu'à cette heure. 
Cependant, je lui reste soumis, je 
ne m’impatiente pas, car il n’y en 
a plus pour longtemps. Alors, je 
serai dans ma Pate, à la maison, 
auprès de mes frères, dans le beau 
pays où nous pourrions de nou- 
veau nous tendre les mains sur des 
rivages d'argent et de cristal. 
Au revoir, au revoir, dei sur 


terre, où là-bas dans la lumière. 


Je me suis trouvé par hasard 
voir sous les yeux le texte"d’un tes- 


cune éducation n’est bonne qui |{ament rédigé par un soldat fran- 


n'est pas imprégnée de religion. 


Pa k 


Voie Large! 


çais agonisant dans des circons- 
tances semblables, Lui aussi avait 


eva sur-le-champ des eontingents 


prêts à entrer en ligne. 
Comme bien on pense, le Cana- 
da ne manqua pas à l’appel ét ceux 
rmi nous qui savent combien le 
‘annda a conservé le souvenir des 
traditions françaises n'auront pas 
été surpris d'apprendre avec quel 
énthousigsme les Canadiens fran- 
çais ont voulu témoigner à cette 
occasion leur affection pour notre 


ys. 

Dans une assemblée publique 
tenue à Montréal le 15 libre, VE. 
lite dè la population canadienne 
française, répondant à l'appel du 
docteur Mignault, proclama libre- 
ment sa volonté de former une di- 
vision de eomps d'armée composée 
exclusivement de Français-Cana- 
diens. Pour la défense de la mère- 
patrie, nos frères d'outre-Atlanti- 
que ont eu la délicate pensée de 
constituer un régiment de l’an- 


la | cienne France: le “Royal-Cana- 


dien-Français”. 
Cela fait toujours plaisir, vous 


a- | l’avouerez, de constater qu’un peu- 


ple, ou tout au moins une bonne 
fraction de peuple sur lequel on a 
régné jadis, a gardé de vous une o- 
| pinion excellente que rien n’a pu 
modifier. Il est éonsolant d’enten- 


été blessé à la jambe, il était resté | dre les paroles de sympathie ar- 


de fngues heures sous le feu des 
Alémands, sans que notre ambu- 
lance pût aller le chercher. 


Après entente entre les deux par- | passais précisément à Malesherbes 


tis politiques, les élections pour 
les sièges vacants de la Chambre 
des Communes vont se faire par 
acclamation : les conservateurs éli- 
ront par acclamation des candi- 
dats Jacques-Cartier, Terrebonne, 
London, Prince Albert-et Water- 
Les libéraux éliront sans op- 
position un successeur à feu l'ho- 
comté de Westmoreland'= 


PRISONNIERS DE GUERRE 


k LU 


dente.. qu'au milieu d’un auditoi- 
re enflammé , le capitaine Mi- 
gnault prononçait avec une émo- 


Je | tion communicative : 


Il a semblé à un groupe de Ca- 


|au moment où ce blessé venait de | nadiens-Français, a-til dit, qu'il 


mourir dans un wagon, d’une hé- | importait de marquer d’une façon 


morragie. On trouva sur lui, 
crite au crayon, cette lettre d’a- 
dieu : 
l'authenticité : 


, 


is tombé; ét à l'endroit même Je 


cloué à 


Je puis done en affirmer | }utale. 


6 | spéciale notre volonté de prendre 


part à la tâche imposée à La Fran- 
ce, d’une façon si imprévue et si 
Nous avons pensé que 
l'envoi au secours de nos amis et 

nts d'outre-mer, d'un régi- 


avons choisi la fleur de notre jeu- 
hommes, les 


1ens plns 


ne 
arennes, aussi 

de Verdun et-en. Alsace. Tou- 
tes ces attaques nas repoussées, 


cé dl Hans 


ris à 
g1on 
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tue. er" <Y3 em igne : rdi- 
Le Dan-de-Dieu, ee nom seu! PR den mone pér " 
Lg oran l’admirable é de UE NT EUR 
2: » un passé de gloire et del «1e Cardinal -Mervier, primat 
Re Fe. de Belgique et archevêque de Ma- 
on Pranalls dé su lines a été arrêté par les autorités 


leur donner des nouvelles de l'an |. Cete dépêche n'a pas été confir- 
Ade Patrie, mais ils se patin mée. Le eatdinal aurait été ar- 


rêté pour avoir écrit une lettre 
torale aux er me Belges dans 
laquelle il il dit ces mots: 
Pi n’ont aucune au- 
et équent vous 
Gps FE ne ue 


C'est bien ce sentiment qu’ex- 
DR Mniniat dont 

“HOUSs p'ir- 
haut. ” 
Le commandant du “Raul C- 
na'ien-Français” évoquait le sou- 
venir des héros de la Nhuvelle- 
France: 

Nous voulons des hommes! s’é- 
criait-il. Des hommes qui auront 
le courage et la détermination da 
brave Frontenac… Messieurs, 
vous êtes les fils de La Salle, de 
Dollard dés Ormeaux, de Fronte- 
nac. Vous avez hérité des quali- 
té de vos ancêtres; enrôlez-vous 
avec les vôtres, dans le régiment 
Canadien-Français, pour la défen- 
se de votre race, de votre langue et 
de votre religion et pour l’honneur 
de l’Empire! 

Autant que l'Alsace et la Lor- , in gl k 
raine, le Canada témoigne de la |5e d'adopter la conscription ; il se 
puissance et de la séduction dura- ! déclare satisfait des progrès du re- 
ble du génie français. = | 

| 


Le 
. 9 janvier. — Les rapports offi- 
ciels de partout indiquent ne sus- 
an à peu près générale des 
ostilités — les escarmouches ex- 
ceptes. 
COR 

L'Italie et la Roumanie, t 
être aussi la Bulgarie et la Perse, 
sont sur le point d’entrer dans le 
Alliés, 

* 

En dépit d’affirmations con- 
traires, les Allem paraissent 
avoir sequestré le cardinal Mercier 
dans son palais. 

* 


conflit, du côté des 
* * 


* Quand un França element 1 où prleirite du 
da, il est accueilli comme un frè-| a Pr Liga ai 


* 
Le gouvernement anglais refu- 


* + * 

11 janvier. — Les Allemands 
font des efforts désespérés pour bri- 
ser la ligne française en Champa- 
gne, mais en vain, Le bulletin 
français est ban. 


Il est de plus instructif et ré- 
confortant de constater une fois 
encore combien était fausse la 
phrase consacrée: “La France 
n'est pas une nation colonisatri- 
ce”. 

Longtemps la France exerça 
partout, et sous les climats les ro 
divers, un charme et un ascendant 
dont les traces, comme on le voit, 
existent encore. 

En Alsace comme au Canada, 
ceux qui ont été Français voulu- 
rent le rester par le langage et par 


er pen 
les avait arrachés à Mère-Pa- ue 
trie. Grèce en Parque a déjà laissé 
. Edouard DRUMONT. | Constantinople; la Roumanie mo- 
à a bilise 600,000 hommes. 
CE 
En Pologne-nord, il y a batail- 
À le très vive entre Russes ‘et Alle- 
mands. Un dégel et de grandes 
pluies ont converti le pays en une 
7 janvier. — Les Russes parais- | mer de boue, 
sent avoir remporté une grande | PAR DS. AS PRE 
victoire sur les Turcs Deux 12 janvier. — La situation res- 
corps d'armée du Cæucase ont été | te la même sur les deux théâtres de 
défaits complètement. Le Géné- | la guerre: France-Belgique et Rus- 
ral Joffre a télégraphé au grand-|sie. On s'est battu avec ardeur, 
due Nicolas pour le féliciter. hier, dans la région de Soissons. 
. € 
La suggestion de Benoit XV a Le cuirasés Amiral Courbet à 
été acceptée; les nations igé 
rantes vont faire l'échange réci- 
:proque de leurs prisonniers bles- 
sés. C’est une victoire pour l'Egli- 


Les Russes mettent hors de 
combat deux vhisseaux turcs: l’an- 
cien Breslau allemand et le Ha- 
midieh. 

7 fe © 


La Turquie refuse de saluer le 
drapeau de la Grèce; elle veut ce- 
pendant faire dés excuses. On 


1 , al ême 
phgena Pi ven da rapporte l'ambassadeur de 


se. g 

. Re 2 
Un mini tdel LR don» ae eg verre Enfin 
dres, le révérend R. J. Campbell Ps 


ft. sue 
Si non, il reste l'Angleterre, 
l'échiquier des nations qui peut, 
maintenant comme au temps dles 
guerres de Napoléon, financer avec 
succès, le conflit pour le compte de 
ses alliés. Aucune guerre ne peut 
détruire les revenus de l'empire, 
car des flots d’or sans fin coulent 
de ses nombreuses colonies quand 
la nécessité l'exige, et ses 
ments dans toutes les parties 
nivers assurent des sources 
us pe 


find permet a n 


son pays, dans 
fruits de la victoire. . 
Lorsque la paix sera signée, PT- 
talie retirera sa part, qu’elle com- 
batte ou non, et cette part sera 
substantielle. De plus, l'entrée de 
la Péninsule dans le conflit serait 
définitivement décisive. 


L'Alemagre manque-+-ele 
de Rss? 


Suivant une dépêche du corres- 
pondant de l“Exchange Tele- 
graph” à Berne, des nouvelles par- 
venues en Suisse signalent que la 
faiblesse de l'offensive allemande 
est due au manque de fusils. 

Dans quelques fabriques d’ar- 
mes du Sud de l'Allemagne, des 
appels patriotiques ont été adres- 
sés aux ouvriers pour qu'ils consa- 
crent le plus possible des heures ré- 
servées à leurs re pas au travail de 
la fabrique, pour ce fait : m3 les 
autorités militaires ont seulement 
un fusil pour trois réservistes ap- 
pelés sous les drapeaux. 

L'équipement fait également 
défaut, dit le “Times”. C'est ain- 
si qu'on a manqué durant ces der- 
nières semaines, de milliers d’uni- 
formes et de chaussures pour les 
hommes du lan 
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immortelle] ta sunt vices rerum. 
Commé nous étions à 16 mifles seule- 
ment de Clermont de”l'Oise, que tu 


la campagne. Autre hasard heureux 
et vraiment extaordinaire: je ne sa- 
vais où était mon frère, dont j'avais 
perdu la trace depuis Montréal, et 
dont le régiment était à 32 milles de 
Montdidier; tout à fait fortuitement 
j'ai rencontré précisément l'adjudant 
qui commandait sa section; j'ai {ait 
venir Jean à Montdidier pour passer 
une journée au milieu de 
été comblé de prévenances 


Nou attendons une destination nou- 


velle: sera-ce la Belgique, Ypre ou 

Dixmude, sera-ce l'Alsace? Nous ne F5 
savons rien, et, au fond, cela nous est # 
égal pourvu que les #Boches” dispa- PE 


raissent Je puis te citer à propos des 
Allemands un trait de leur férocité : 
Une dame de la Croix-Rouge. que nous 
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auront reçu le signal, et attaque- 
ront les premières voitures de l'ar- 
tillerie en même temps que nous. 
Voilà pour Major. Je le lui ai 
déjà dit; il faudra que tu le lui ré- 
pètes demain matin. 

Toi, Barsalou, voici ce que 
tu as à faire: Tu te tiendras prêt 
avec tes hommes et les voitures. 
Aussitôt que tu en auras le signal, 
tu prondras le même chemin 
qu'aura pris Major, mais tu t'ar- 
rêterus en face d'ici Comme je 
suis à pen près certain que l'artil- 
lerie viendra par ln Côte des Neï- 
ges, tu ja suivras de près aussitôt 
qu'elle sera passée, et tu t'arrête- 
ras en bas d'ici. Quand tu nous 
vetras engagés, accours avec tes 
hommes, dont tu laisseras deux 
avec les voyages de foin, pour 
qu'ils les mettent en travers du 
chemin, au eas où quelqu'un des 
canonniers nous échapperait avant 
que nous puissions arrêter les che- 
vaux. Je recommande spéciale- 
ment que l'on ne fase aucun mal 
aux eanoñniers ; s’il faut tirer, « 
l'on tire sur les chevaux. Mais 


que ça ne soit qu'à la dernière ex-|E 


trémité; car nous aurons besoin 
des chevaux. Comprends-tu? 

— Très bien. 

— Ce n'est pas tout. Vous dé- 
tèlerez vos chevaux; ils ont des 
traits, n'est-ce pas? 

— Oui. 

— Et on les ajoutera Pux par 
deux, à chaque, pièce de canon, 
afin que nous puissions gagner # 
galop le pont Lachapelle. Arrivés 
là, ils sont à nous; et qu'alors M. 

Colborne vienne les chercher, avec 
ses volontaires ! 

En ee moment, l’homme qui é- 
tait descendu de la montagne et 
qui, au lieu de se coucher s'était 
assis au coin de la cheminée pour 
se réchauffer, saisit le bras du doc- 
teur Chénier et lui dit: 

- Taisons-nous; jentends un 
signal du dehors. 

En un clin d'œil, ces hommes 
hardis et déterminés eurent cha- 
cun un couteau de chasse à la 
main; ils sortirent sans bruit et 
passèrent derrière la cabane, tandis 
que celui qui venait de les préve- 

. nir fit quelques pas vers celui qui 
avait pris «a place de quart sur 
le sommet de la montagne: ils re- 
venait sur ses pas baisé presque 
jusqu'à terre, et marchait rapide- 
ment, 

— Qu'y atil, Paul? lui ditil, 
pourquoi ustu quitté la plate-for- 
[LEON 

- Chut! I y a trois volontai- 
res qui viennent; ils ont un fanal 
et suivent les pistes. Je les ai vus 
sortir de la ruaison : deux sont ga- 
ynés au corps de garde et les autres 
ont pris cette direction."Comme je 
les ai perdus de vue aussitôt qu'ils 
furent entrés duns le bois, je suis 
descendu voir où ils vont et ce 
qu'ils prétendent faire. 

Ë qu'astu vu? 

— J'ai vu qu'ils suivaient les 
pistes de Barsalou ils ont leurs 
inousquets et baïonnettes, et for- 
cent Toinon de les éclairer avec le 
fanal. 

— Sont-ils encore loin? dit Ché- 
nier qui avant entendu ce que ve- 
nait . dire Paul, s'était annroché 
avec tous ceux qui étaient sortis 
avec lui de la cabane. Je n'en- 
tends rien. 

— Je crois qu'ils s’éloignent. 

Mais s'ils suivent nos traces, 

ils ont pris un peu plus à gauche 
et suivaient la piste que Barsalou 


É 


Hire 
EC 
Fu 
: 
Eé 


J 
il faudra les faire 
les garder jusqu'à 
Imerais age VU nous 
sions 

CHAPITRE XLVIIL 

UN INCIDENT SANS SUITE 

St-Lue, comme nous l'avons dit, 
avait vu ir Henriette, fort dé- 
sappointé de n'avoir pas rencontré 
son frère et perdant par là la seu- 
le chance qu'il aurait peut-être de 
connaître celle pour laquelle il se 
“entait un attachement plus fort 

u’il n'en avait encore réellement 
éprouvé pour aueune personne 
Son affection pour Asile St-Di- 
sier tenait plus du sentiment d un 
frère pour une sœur que de l'a- 
mour, Quant à miss Gosford, il 
la regardait plus comme une char- 
mante enfant, une aimable et gen- 
tille jeune fille qu’autrement. 

La mystérieuse conduite d’Hen- 
riette, le soin qu'elle avait semblé 
mettre à l’éviter et à se laisser cor. 
naître, son héroïque dévouement 
pour son frère, sa beauté fière et 
noble, la sensibilité de son cœur, 
dont il ne pouvait douter, l'ayant 
vu verser des larmes quand i lui 
avait avoué qu’il Paimait, malgré 
la réserve et même l'espèce d'in- 
différence avec laquelle elle avait 
reçu son aveu; tout l'intriguait, et, 
var là même, peut-être aussi, CON- 


LÉ 
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n'y fus 


truibuait à exciter son amour, 
Il pasa une nuit agitée: il était 
huit Leures quand il se leva. I 
s’habilla à la hâte, sonna pour 
u'on lui envoyât Trim; et, apres 
s'être fait servir une tasse de café, 
il attendit l’arrivée de son nègre. 
Prim n'était pas à l'hôtel, il 
était sorti de grand matin; cepen- 
dant il ne tarda pas à arriver, et 
monta, tout agité, à la chambre de 
itre.: ; 
OU  Qu'as-tu Trim? lui dit celui- 
ei qui avait remarqué son agita- 
on. 
ser Le patriote sont dans la 
sontagne ! ! . 
: — Fh bien! quand même ils y 
seraient, qu'est-ce que cela nous 
fait? Mais comment as-tu appris 
cela”? ne 2 
Trim ne put donner d explica- 
tions bien claires; cependant St- 
Luc comprit que le sergent Flinn, 
une des nouvelles connaissances 
de son domestique, avait informé 
ce dernier qu'une bande considé- 
rable de patriotes étaient cachés 
duns la montagne; on avait aper- 
çu des signaux durant la nuit, et 
que l'on avait suivies ; enfin, que 
partir appuyée par deux compa- 
gnies de royaux et deux pièces de 
campagne. 
St-Luc n'eut pas de doute 
qu'une alerte avait été donnée et 
que toute cette bande formidable 
de patriotes n'était probablement 
que les deux chefs à la fuite des- 
quels il avait assisté la veille. Mais 
parmi ces deux chefs était le frè- 
re de celle qu'il aimait; il résolut 
donc de prendre un charretier et 
de faire fe tour de la montagne, 
afin de les avertir de ce qui se 
passait dans la ville, s'ils avaient 
réellement eu l'imprudence de ne 
pas continuer leur fuite durant la 
nuit. | 
En sortant de l'hôtel, St-Luc re- 
marqua une grande rurneur dans | 
la rue St-Paul; des cavaliers ga-| 
loppaient dans la rue, et deux com- | 
pagnies du 32e de ligne remon- 
taient le marché neuf. 
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QUICHAY STOPS COUSNS. CURES COLDS. 
WALS THE THBOAT AND LUNGS. 26 CENTS 


Faites l'essai de la Lumiere et du 
Pouvoir de la 


Winnipeg Bleetne 


OUS srons heureux de remplir vos commandes pour gros ou | 
Venez à nos bureaux et informez-vous de | 


petits contrats. 
nos prix. 
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Bons Services 
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COIN DES RUES NOTREDAME ET ALBERT, WINNIPEG 
Tuixemons Mais 9580 


DE VETEMENTS 
qui ait jamais ete faite a 
St-Boniface, juste a l’epo- 
que ou tout le monde a le 


plus besoin de vetements 2h 
pour les temps froids. à 


$10,000.00 


nm 
Jos. Turner, prés. G. Clarke, Sec. -Tréa. 


STANDARD PLUMBING CO 


Ingénieurs de èmes de chauffage 
de stilaiiun, pleblees » Al 
ques. pusent les appareils d'éciai 


Gérant, J. K. Turner, 46 ave. Proven. 
cher, St-Boniface, Tél. M. 8132 


Asset Dueuc Jacques Monpos 
Marchands en gros pour tout ce qui re- 
__ || œnrde les plombiers et les à è 
DUBUC & MONDOR de chauffage à eau chaude et à vapeur. 


Avocats, Avoués et Notaires 
BUÉEAUX : 
27 et 28 Edifice Canada Life 


Coin des rues Main et Portage 
WINNIPEG 


NE AE RES RES PT 
Dr. W. LEMAIRE 
MÉDECIN VÉTÉRINAIRE 

Bureau et Késidence : 


60 Rue MaRi10N, St. Boniface 
PHONE Main 5253 
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Placements de capitauz privés 


PRIX COUTANT. 


Tout le monde connait la valeur et 
la qualité incomparables des vêtements 


| 
ALFRED U. LEBEL 
Tel. Garry 2073 


plus haute qualite 


pour hommes, a vendre au-dessous du 


et $30, en worsted de fantaisie, derniers 
modèles anglais, toutes les plus nou- 


AVOCAT —. NOTAIRES Randall et Johnston. velles nuances, tous confectionnés à la 
400 Electric Railway Chambers \ | HUE DORE... css ete si $14.95 
Winnipeg & LA ve Occasions sans pareilles: Uulsters Complets bleus pour hommes de #18, 

Fa : anglais pour hommes valant $22, $24 420 et #24, faits de belles serges et che- 

ee Les et $30, faits des plus beaux tissus im- viotes bleues importées pou.. $13.95 

oubli Mur: 78 portés, tissus poilus, tweeds islandais Pantalons pour hommes à rayures 
deSà9am. 1à3et 8 à 9 pm. | Quand Une Prescription et frises avec collets fendus ou châles fines, gris foncé et à rayures de fantai- 
— | les = chands pour......... $15.85 sie, rég. $3.50, $5.00 et $6.00, en vente 

J. GRYMONPRE | n'est pas bien remplie, la gué- omplets pour hommes de #20, #24 pour. ........................ $2.35 


rison peut être douteuse, Des 
remèdes purs, contenant toute 
leur essence, peuvent mettre un 
homme sur le chemin de la 
santé. 

Achetez vos remèdes chez nous, et 
vous serez :csrtains d’avoir ce 
que le dactenr prescrit 


R. A. McRUER 


Pharmatien-Opticien 
Coin Marion et | 24 Avenue Pro- 


Notaire Public, J. P. | 
Licencié en droit de la Faculté | 
de Paris | 


Telephone Main 1886 | 
283 AVENUE PROVENCHER 
ST-BONIFACE 


Agent d'immeubles, Prêts hypothé- 
caires, Assurances: 


De Notaris.Speckt Vlaamsch 


Dr. F. LACHANCE 


Des Hôpitaux de Paris 


Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Consultations: de 2 à 5 p.m. 


Téléphones : 
Bureau: Main 2604—Rés. Main 2613 


DesMeurons vencher 
Téléph.— M. 5603 Téléph. M. 5604 


—— POUR VOS — 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


ALLEZ CHEZ 


T. Pelletier& Cie 


Hioc ooumerset 
WINNIPEG 


Bureau : 
Avenue du Portage 


AvenueTaché, St-Boniface 


Où vous aurez toujours des mar- 
chandiresde première qualité. 


Louis MATILE 
Horloger Expert 


131 Rue Mariox. Norwoop 
Horlogerie, Bijouterie, 


Dr. N. LAURENDEAU 
Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitace 
Bureau et résidence : 

163 Avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone Main 1392 
HEURSS DE CONSULTATIONS : 

8 à Sam. 1 à 5 p.m. 

7 à 844 p.m. 

Visite tous les jours à l'Hôpital 


Orfevrerie. 


de premier ordre. 


de St-Boniface 


| 
| 


KReparations en tout genre, 
Travail srigné, Prix moderes. 
MAISON DE CONFIANCE 


M. GRYMONPRE & P.FONTAINE 


51 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4930 


ENTREPRISE 


Dr. L. D. COLLIN 
Des Hôpitaux de Paris 


Ex-Interne des Hôpitaux de Mont- 
réal: St-Paul et Notre-Dame 


Spécialité : 
CHIRURGIE D'URGENCE 
Consultations: 2 à 5 heures p.m. 


BUREAU : ’ 
Cadomin Building, Chambre 106 P _ mn EC nie : C dl E 
; ournitures d'Appareiis ostallation 

Cn rohen ese telles que: Poëles Electriques, Moulins 
WINNIPEG Laver. Fers à Repasser, Ventilateurs 


Lampes Tungsten, 
Estimations fournies sur application 


The Guilbault Co. 


LIMITE 


Tél. Bureau: M. 4639. Rés. M. 4640 


Entrepreneurs 


DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION, tels on: Gravier, Sable 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
Buxsaux er Cours : 

Norwood—Saint Boniface 


ARTHUR GAREAU 


15, Avenue Provencher, St-Boniface. 


Librairies Keroack 
En Gros et en Detail 


Ces deux établissements comprennent un grand assortiment 
de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 
teries fournitures de bureaux, cadres, imageo, articles de 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres fleurs artificielles, 
bronzes d'églises, ete.. à très bas prix, à cause de l'importa- 
tion directe. Nous avons le meilleur choix de cartes posta- 
les illustrées. Remises spéciales aux communautés religieuses 
commissaires et instituteurs. . ts ze: 


Les Nouveaux Magasins de 


BIRKS 


SONT FINIS 


Et vous êtes invités à faire 
votre ‘‘chez-vous’’ de ce ma- 
gnifique établissement. 


HENRY BIBKS & FILS Lid 
JOAILLIERS 


Les ordres par la poste sont promplemeutfexécuies. 


Winnipeg M. KEROACK 
Porte &iMarile 227 sd nn — WINNIPEG 
| Directeurs 52 Rue Qumoutin, - - - ST. BONIFAUE 


EON PARLE FRANCAIS 


cocoree 


NORWOOD 


CHARETTE, KIRK CO. Ltd 


INGENIEURS ET ENTREPRENEURS 


Spécialité de tra- 
vaux de moteurs 
légers.  Répers- 
tions mise à neuf 
et construction de 


GARAGE rs ton | PLOMBERIE APPAREILS 
les et pièces déta- SANITAIRE à GAZ 


À VENTILATION COUVERTURES 

LÉ e Location |CHAUFFAGE en TOLE et GRAVOIS 
ouriste à VAPEUR CORNICHES 

EAU CHAUDE 


à toute heure de jour et de nuit 


Phone Main 2498 et AIR CHAUD SKYLIGHTS 
OFFICE, ATELIER ET GARAGE 
Coin des rues Horace et Nous sommes les entrepreneurs pour Plomberie, 


Saint-Joseph, Norwood 
EUGENE CONTANT 


GERANT 


The Canadian Western Railway 
Compagoy 


Avis est donné pat les présentes, 
que “The Canadian Western Railway 
Company” ferä demandé à la pro- 
chaine session du Parlement du Ca- 
nada, d'un Acte étendant les limites 
du temps dans lequel la dite ecompe- 
gnie doit commencer et achever ls 
contruction d'un chemin de fer qu'elle 
et autorisée à construire en vertu da 
ur “ pe ms eosk de 1909. 

t inn , ce 28ème jour de 
décembre LT 
CAMPBELL & 
FERGUSS0? 
Solliciteurs pour les requérants. 
10-15 


Chauffage et Couverture du Petit Séminaire de Saint-Boniface 
Attention partioulière pour Eglises, Couvents et Ecoles 

510 RUE DE SMEURONS 
Boîte de Poste 176 


S 


Téléphone Main 7318 


Téléphone: bain 392 


Carsley & Company 
VENTE DE JANVIER 


PPETIRIIILIILLLL 


CELLES Z] 
PPETTTILILILLELLELLET 


sun nn mon rsunsut 


